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GRIPPE PORCINE

L’Algérie a atteint le niveau d’alerte 6,
selon le ministre de la Santé

F.-Zohra B. - Alger (Le
Soir) -Saïd Barkat, qui
répondait hier aux ques-
tions des journalistes,  a
expliqué que l’achat de
vaccins et de produits et
matériels médicaux et de
laboratoire a coûté,
depuis la déclaration de la

pandémie, plus de 12 mil-
liards de dinars. 

Selon le ministre, le
programme relatif à la
prise en charge de la grip-
pe porcine a été financé à
travers le fonds des
urgences du ministère de
la Santé. Un fonds ali-

menté sur le budget de
l’Etat. 

Le nombre de per-
sonnes affectées par la
grippe porcine est actuel-
lement de 300, selon le
ministre, qui dira à ce
sujet que le virus circule
actuellement à travers le
territoire national alors
que les cas recensés au
cours des derniers mois
étaient des cas importés. 

Le ministre annoncera
également que 900 000
doses de vaccin contre le
virus A/H1N1 seront
réceptionnées au cours
de la première semaine
de décembre. Ceci en
attendant les 20 millions
de doses commandées
par l’Algérie et qui seront
réceptionnées en l’espa-
ce de quatre mois. 

Pour ce qui est du
contrôle médical aux fron-
tières, le ministre a expli-
qué que les caméras ther-
miques peuvent ne pas
détecter les personnes
atteintes du virus lors de
la période d’incubation,
qui peut s’étaler sur sept
jours. 

La vaccination se fera,
selon Saïd Barkat, au
niveau des centres de

santé et de proximité,
ainsi que des unités
implantées au niveau des
établissements scolaires. 

Des comités ont aussi
été installés sur tout le
territoire national, et le
nombre d’hôpitaux de
référence a été porté à
150. Ces derniers auront
à accueillir les malades
en cas de contamination.
Le ministre a également
rappelé que l’Algérie, dès
le mois d’avril dernier,

alors qu’aucun cas de
grippe porcine ne s’était
déclaré, avait pris des dis-
positions en vue de faire
face à la propagation du
virus. 

S’agissant de la vacci-
nation, la priorité sera
donnée, selon le ministè-
re de la Santé, au person-
nel médical, aux corps
constitués, aux femmes
enceintes, aux personnes
atteintes de maladies
chroniques ou hospitali-

sées ainsi qu’aux nourris-
sons de moins de six
mois et à leurs familles. 

L’arrivée des hadjis à
partir d’aujourd’hui sera
également prise en char-
ge par des équipes spé-
cialisées dont l’effectif a
été doublé, selon le
ministre. 

Tous les hadjis seront
examinés avant qu’ils ne
quittent l’enceinte de l’aé-
roport. 

F.-Z. B.

Le virus A/H1N1 circule actuellement à tra-
vers le territoire national. Compte tenu des trois
décès enregistrés en cette fin de semaine,
l’Algérie a atteint, selon le ministre de la Santé,
le niveau d’alerte 6 du classement établi par
l’OMS.

BOUIRA

Quatre cas avérés
et un cinquième suspect
Les premiers cas confirmés

de  grippe porcine viennent
d’être enregistrés dans la
wilaya de Bouira. Selon le res-
ponsable du service préven-
tion de la Direction de la santé
de  Bouira, M. Hamadi Omar,
quatre cas ont été enregistrés
la semaine dernière, qui se
sont tous révélés positifs
après les tests épidémiolo-
giques effectués au niveau de
l’Institut Pasteur de Sidi-Fredj. 

Parmi ces cas,  un élève de ter-
minale, âgé de 20 ans et natif de
Bouira, est suspecté d’avoir été en
contact avec des personnes por-
teuses du virus A/H1N1 lors du
grand rassemblement d’Alger
organisé à l’occasion du retour de
l’équipe nationale de football du
Soudan.  

Pour les trois autres cas, un
adolescent de 12 ans et un enfant
de 8 ans, eux aussi natifs de
Bouira, ainsi qu’un homme âgé de
23 ans et natif de Bechloul, ils
n’auraient pas été sujets à des
déplacements hors de leur localité
ni à un quelconque contact direct
avec des étrangers à la région.

C’est ce qui explique, selon ce res-
ponsable, les précautions mini-
males prises pour ces derniers
cas, après qu’ils eurent été détec-
tés au niveau du poste sentinelle
de la polyclinique Aboubakr-
Belkaïd de Bouira. 

En effet, une fois admis au
niveau de cette polyclinique et
après avoir détecté chez eux des
symptômes identiques à ceux de la
grippe porcine, des prélèvements
ont été effectués puis envoyés à
l’Institut Pasteur de Sidi-Fredj pour
analyse, sans pour autant que ces
patients aient été placés en obser-
vation médicale. 

48 heures après, les résultats
s’étant révélés positifs, les trois
malades ont été immédiatement
contactés et hospitalisés au niveau
de l’hôpital de Bouira. Le quatriè-
me malade, celui de Bechloul, a
été hospitalisé dès le lendemain,
soit le jour de l’Aïd. 

Néanmoins, des traitements
thérapeutiques leur ayant été pro-
digués dès la première journée de
consultations médicales, trois de
ces malades se sont complète-
ment rétablis et ont pu quitter l’hô-
pital, tandis que le quatrième est

toujours en observation. Par
ailleurs, le 29 novembre dernier, un
cinquième cas suspect a été
détecté au niveau de l’hôpital de
M’chedallah. Il s’agit d’un émigré
âgé de 43 ans, rentré de Marseille
la veille de l’Aïd. 

Pour ce cas, des mesures
strictes ont été prises et le malade
a été immédiatement évacué vers
l’hôpital Mohamed-Boudiaf de
Bouira. Sur place, des prélève-
ments ont été effectués et envoyés
hier à l’Institut Pasteur de Sidi-
Fredj. Ce patient a été mis sous
traitement antiviral au Tamiflu. 

Parallèlement à ces mesures,
les familles de ces malades ont
toutes été mises en observation
médicale pendant sept jours,
période d’incubation du virus. 

Enfin, le responsable de la pré-
vention, qui souligne que ces cas
sont maîtrisés et ne suscitent
aucune inquiétude quant à leur
entourage, appelle les citoyens à
respecter scrupuleusement les
règles d’hygiène et à ne pas hési-
ter à consulter un médecin dès
l’apparition du moindre symptôme
grippal. 

Y. Y.  

LUTTE CONTRE LE SIDA

Une baisse
de la vigilance ?

C’est sous la thématique intitulée «Accès universel et
droits humains» qu’a été placée, cette année, la Journée
internationale du sida. Devant un «relâchement de la
vigilance» qui caractérise la société civile dans le domai-
ne de la lutte contre le virus du sida, l’association AnisS
a pris à bras-le-corps cette cause.

Axant son travail sur la lutte contre la stigmatisation et
la discrimination des personnes porteuses du virus du
sida, l’association AnisS a rappelé, lors d’une rencontre
au centre de presse d’El Moudjahid, le rôle de la sensibi-
lisation. 

Selon les dernières statistiques du ministère de la
Santé, communiquées le 30 septembre dernier, 4 048
séropositifs et 1 011 cas cumulés de sida ont été recen-
sés à cette date. Les estimations les plus réalistes indi-
quent un chiffre de plus de 21 000 personnes atteintes.
Ce qui rend les risques de contamination plus importants. 

La prévalence de la maladie au niveau de la popula-
tion générale est inférieure à 1 % dans notre pays.
L’Algérie est actuellement un pays à très faible prévalen-
ce, mais la prévention reste de mise. A Alger, la préva-
lence est de 0,2 %. Cependant, les régions du Sud sont
les plus touchées. La prévalence est plus importante
dans la région de Tamanrasset. Selon le docteur Boudiaf,
membre de l’association AnisS, cette zone, avec un taux
de  1,2 %, nécessite à elle seule un plan spécial de pré-
vention. A Tiaret, la séroprévalence est élevée, particuliè-
rement dans le milieu de la prostitution, la localité de
Frenda arrivant en tête de liste, souligne le docteur
Boudiaf. Mais sur un plan général, «nous ne sommes
pas au stade de l’épidémie  généralisée», précise-t-il.

Cela dit, la situation géographique de l’Algérie, avec
une mobilité des populations vers les pays d’Europe et
d’Afrique, rend le risque réel. A ce sujet, les intervenants
ont rappelé la nécessité de multiplier les campagnes de
sensibilisation, notamment en prévision de l’éventuel
déplacement de supporters algériens en Afrique du Sud. 

L’association aurait prévu «des trousses de préven-
tion contenant, entre autres, des préservatifs», souligne
le président de l’association AnisS, le docteur Skander
Abdelkader Sofi. 

Dans ce même ordre d’idées, un témoignage très poi-
gnant est apporté par Salim, un jeune informaticien de 33
ans, qui insiste sur l’importance de la prévention et l’utili-
sation de préservatifs lors des rapports sexuels. 

La sensibilisation de la femme rurale, qui ignore prati-
quement tout des méthodes de prévention, est égale-
ment une priorité, dira le docteur Skander. 

L’accès à la prise en charge des malades vivant avec
le virus du sida est un droit acquis en Algérie.
Néanmoins, un redéploiement des efforts dans le sens
d’une prévention accrue est impératif. C’est en ce sens
que l’association AnisS lance un appel à toutes les asso-
ciations et à l’ensemble de la société. «Une intégration
des groupes exclus des stratégies politiques de préven-
tion contre le virus du sida est à prendre en considéra-
tion», est-il souligné.

Wassila Z.
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«La vaccination se fera au niveau des centres de santé et de proximité.»


